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La liberté d'action
de la France

Jamais autant que de nos jours
on n'a magnifié le Droit en paroles
et, rarement, autant on n'y a porté
atteinte par ies actes. Nous ne par-
lous pas du Droit naturel, sur le-

quel repose la moraie privée, pu-
blique même; c'est affaire aux in-
dividus et aux sociétés dont ils
sont les membres. Mais le Droit
écrit, qui règle les rapports de

peuples à peuples, subit de singu-
lières déviations eu ce qui cou-
cerne l'observation et l'exécution
des traités, sur lesquelles cepen-
dant est basée la morale interna-
tionale. De la façon dont on tolère
— pour ne pas employer un autre

terme qui serait plus fort mais

qui serait aussi plus juste — les
violations répétées du traité de
Versailles par l'ATemagne qui, du

jour où elle a apposé sa signature
au bas de cet instrument diploma-
tique, a consacré toute la force de
sa volonté, toute l'opiniâtreté de

ses efforts, toute la duplicité de
sa déloyauté à en faire le « chiffon
de papier » cher à M. von Beth-

mann-Holweg, on ne se douterait
pas que le grand conseil amphic-
tyonique a proclamé « l'autorité
sacrée des traités ».

Dans toutes les Conférences, une
douzaine et demie ou peu s'en faut,
sur le tapis vert desquelles, depuis
le 28 juin 1919, on l'a étalé, ce

malheureux traité de Versailles a

été mis à la torture de Procuste,
-subissant mutilations sur déforma
tions, toujours au plus grand dam

et meschief de la France, au bé-

néfice de l'Allemagne. Et, cepen-
dant, qui représentait le Droit, qui
le personnifiait, qui était fondé à

s'en recommander, à i'invoquei
souverainement ? Qui, si ce n'est
la France ? Les sommes dont l'Ai-

lemagne est débitrice envers la

France ne procèdent pas d'une

Indemnité de guerre, comme les

cinq milliards que Bismarck exigea
en 1871, comme les cinquante mil-

liards auxquels les Allemands, se

croyant certains de la victoire, se

proposaient, en 1914, de taxer Ь

France. Ce n'est qu'un dédomma-

gement, et encore bien au-dessous

ffe la valeur réelle, des sauvageries,
îtelles qu'on n'en avait pas vues

jusque-là, dont les Allemands se

sont rendus coupables contre la

France et, on peut le dire, contre
l'humanité* contre la divinité. Ils

ont pille, volé, incendié, violé, as
sassiné, froidement, délibérem-

ment, avec des raffinements d'igno-
minie et d'hypocrisie insoupçonnés
encore. Ils organisaient leurs dé-

pradations méthodiquement, corn-
mettaient leurs dévastations scien-

llifiquement, perpétraient leurs as-

sassinats systématiquement. Ils

voulaient détruire la terre — ne se

vantaient-ils pas que les contrées

qu'ils avaient occupées étaient dé-

sormais des « terres mortes »? —

Hs s'ingéniaient à tuer la race.

Sans attendre que l'Allemagne
fit honneur à ses engagements dé-

coulant du traité, la France s'est

mise à l'œuvre de la reconstitution
de ses départements saccagés. Elle

y a déjà consacré une centaine de

milliards au compte des « dépen-
ses recouvrables », c'est-à-dire au

compte débiteur de l'Allemagne.
.Mais le gouvernement de Berlin

qui a préparé une faillite fraudu-

leuse, ruinant l'Etat pour enrichir

le pays et assurer la primauté de

l'industrie et du commerce aile-

taiands à l'extérieur, refuse de*

payer ce qu'il doit, arguant de son

insolvabilité. Au lieu d'eu user

avec lui comme avec tes débiteurs

de mauvaise foi ; au lieu d appji-
quer purement et simplement les
dispositions du traité qui ont prévu
cette éventualité, on n'a cherché,
dans tous les palabres internaiio-
naux, qu'à faire la courte échelle
au Reich pour qu'il s'évadât mieux
de ses obligations. On s'apitoie —

îtel M. Carvin, de ['Observer, lui
qui, pendant la guerre, fut le pre-

mier à stigmatiser les Allemands
de l'épithète « modernes Huns »

Quantum mutalus ab illo !

— on s'apitoie sur le triste sort de
la « pauvre » Allemagne que la ri-

gueur inexorable de la France va

acculer à la ruine. On crie à l'im-
périaiisme français ! On adjure le

gouvernement français de renon-

cer à ses justes revendications en

faveur de la paix et de sacrifier sa

créance sur l'autel de l'Europe! Le
point d'ironie ne conviendrait-il
pas mieux que le point d'exclama-
tion ? Mais pour sauver l'Allema-
gne d'une ruine au devant de la-

quelle elle a couru de gaité de

cœur, ruine factice du reste, on

risque — mais on n'a pas l'air de
s'en inquiéter—d'aboutir à la ruine,
inique et réeiie, de la France dont
!e budget est déjà grevé d'une

charge annuelle de six milliards
pour les intérêts des sommes con-

sacrées à la reconstitution, sommes
dues par l'Allemagne et qu'elle re-

fuse de payer. C'est ce qu'ont re-
levé, en Angleterre, M. Asqnitb et
lord Grey.
Il n'est personne tant soit

peu impartial qui ne reconnaisse

que la France n'a cessé de donner
des preuves convaincantes de sou

large esprit de conciliation. Mais
la conciliation ne saurait dégénérer
en faiblesse, en abdication, car ce

serait se trahir soi-même. La France
est arrivée à l'extrême limite des
concessions. Elle ne peut aller plus
loin sans déchoir. Dernièrement.
M. L. Romier, dans La Journée
industrielle, faisait les constatations
suivantes en conclusion desquelles
il posait une question qui était la

préoccupation de l'opinion publi-
que française :

« Le Droit historiquement enre-
Jistre mais ne crée ni ne main-
tient.... Depuis 1920 nous avons vu

constamment les formules du Droit
écrit à la recherc ie du fait accom-

pli pour s'y adapter. L'Allemagne
échappe à sa dette par le fait ac-

compli de sa ruine et toutes les
iélibérations des Conseils suprê-
mes ou Conférences attestent que
le Droit écrit, en dépit de la Jus-
tice, a fini par s'y conformer....
Reste à savoir si la France se bor-
aéra au rôle de notaire volé ou

mécontent? »

Les déclarations de M. Poincaré
que la France, au cas où ses droits

acquis ne resteraient pas intangi-
bles et ne prévaudraient pas sur

hs menées allemandes, reprendrait
sa liberté d'action, ont répondu à

cette question angoissante. Et l'ac-
cueil triomphal qui a été fait au
président du conseil,à sa rentrée à

Paris, prouve qu'il a été Tinter-
prête fidèle et autorisé du senti-
ment national,

A. de La Jonquière.

LES MATINALES
passée aL'histoire suivante s'est

Oldham, en Angleterre.
Un éléphant, que son cornac n'avait

pu retenir, pénètre dans un café. Les

consommateurs affolés quittent en hâte

leur table, ouvrent tes fenêtres, sautent

dans la rue.

L'éléphant, après avoir bousculé quel-
ques chaises et mis à mat quelques la-

bles, arrive près du buffet où seul est

resté, esclave du devoir, le pompier pré
posé au remplissage des verres.

Que vouliez-vous que fit ce dern er ?

S'enfuir ? Se cacher ? Point. Il saisit un

verre, le remplit (Je bière mousseuse et
le tend à l'éléphant.
Et, dit l'histoire, l'éléphant, sensible

à cette attention, avance une trompe
courtoise, saisit le verre, le vide lente-
ment dans le gouffre de son gosier, puis
s'en va, se gardant bien de renverser

quoi que ce soit du mobilier.
Et cela prouve qu'il g a, quoi qu'on

dise, des éléphants Uien n£$ et des bêtes
qui valent souvent mieux que ies hem-
pies...

VID1 II

Les vestiges de la splendeur byzantine

LE PALAIS DE PALÉOLOCUE®

(Cliché « Néologos »

(.Façade nord du pavillon sud)

Après l'écheclde Londres
Commentaires sur le discours

de M. Poincaré
Paris, 22 T H.R.— Tous les journaux

expriment leur satisfaction profonde au

sujet du discours de M. Poincaré consti-
tuant un exposé net et précis de la posi-
tioa française après l'échec de la confé-
rence de Londres. C'est une fidè'.e Iradi-

fion des sentiments du peuple français
qui, dit ГHomme Libre, ne «se contente

pas de suivre M. Poincaré, mais le pré-
cède ».

La Victoire dit : « La vraie pensée de

la France est exprimée par M Poincaré :

la France est avec lui ».

Le Petit Parisien dit : G'est bien le

sentiment national que traduisit si pro-

fondement M. Poincaré, mais en même

temps,ce discours fut si ourtois et même

si cordial pour l'Angleterre, qu'il ne

manquera pas de produire en Outre-

Manche, un heureux effet.

Le Journal dit également être con-

vaincu que 1 énergie tranquille, la fran-
chise mesurée du discours de M Poin-

caré produiront un profond effet.

Tous les journaux relèvent aussi l'im-

portance des vœux adoptés par l'immense
majorité des conseils généraux approu-
vant et félicitant M. Poincaré et mon-

trant la volonté formelle, énergique de

la nation à soutenir le gouvernement
dans la défense des intérêts vitaux du

pays
Les journaux italiens commentent aussi

le di.-cours de M. Poincaré et la Tribuna
dxhorte à réagir contre certains milieux

politiques et financiers qui critiquent les
iemandes françaises; puis elle ajoute :

l'opinion publique italienne doit, dans

son intérêt particulier, affirmer qu'elle
est aux côtés de la France, que les traités

ne sont pas faits pour être transgressés;
que les gestes destructeurs ne doivent

pas trouver dans le monde plus d'indul-

gence que les protestations des victimes
et les destiuctions imméritées.

La presse belge approuve le dernier

discours de M Poincaré et le « XXme

siècle » affirme que la Belgique exigera
nebranlablement les réparations des

dommages.
Les journaux allemands publient de

longs extiaits du discours de M. Poin-

caré, ma ; s le commentent peu.
La Taglische Randschau estime que

la tendance de ce disesours est de main-

tenir le désaccord aveç l'Angleterre et de

reprendre sa liberté d'action vis-à-vis de

l'Allemagne.
La Deutsche Tageszeitung qualiffe ce

discours de « provocation » et déclare

que le gouvernement d'empire doit pren-
dre position contre les menaces et dé-

montrer qu'elles sont inconciliables avec

[в traité de Versailles.

Les délégués à Berlin

Berlin, 22 T. H R. — M. Bradbury et

Mauclère conférèrent fiier pendant une

heure avec le chancelier Wirth et M.

Dermes. Ces derniers affirmèrent que le

Reich désirait poursuivre une politique
d'exécution, mais la chute catastrophe
que du mai к ne permettait plus d'effec-

içep tous les paiements en espèces pré-
vus.

Le chancelier Wirth ajouta qu'il ne
pouvait ptre question de la mise en gage
des forêts domaniales de la rive gauche
du Rhin.

Les pourparlers se pou psuivront au-

jourd'hui.

Londres, 2g. T H R — La presse
anglaise en général commente défavora-

blement le discours de M. Poincaré à

Bar-le-Duc.
Le Times fait remarquer que certaines

parties de ce discours au lieu de prépa-
rer la voie à un arrangement ne peu-
vent donner lieu qu'à des controverses.
Il espère toutefois que cela sera évité

car de pareilles polémiques n'aideraient
nullement à raffermir la solidarité poli-
tique entre les Afiiés. Ce journal ne

doute pas de la sincérité de M. Poin-

caré, quand il dit « Nous ne demandons

qa'à rester alliés et amis de nos amis. »

mais quand il dit : « Notre intention est

da nous dédommager de nos pertes et ce

dédommagement sera fait ! » il est per-
mis de se demander s'il a considéré mû-

rement les moyens pour assurer les ré-

parafions intégrales et si en essayant de

les assurer il n'arrive pas à infliger tant
à la France, qu'à l'Europe d'autres

pertes.
Le Daily Telegraph dit que malgré

certains passages de ce db cours, il est

agréable de constater que rien n'a été

dit de nature à rendre plus difficile un

arrangement éventuel, il n'y a non plus
aucune déclaration expliciteind'quant que
la France aura recours à une action sé-

parée.
Le We tminstev Gazette dit : « Si la

politique de M. Poincaré était applicable
i! aurait constaté que tous les malen-

tendus auraient pu disparaitre ; mais

il ne peut s'attendre à ce qae tout le

monde le comprenne quand il insiste à

dire : que pendant les trois dernières

aunées les arrangements entre les Alliés,
ont été toujours faits aux dépens de la

Fiance.
En faisant des réductions dans les de-

mandes de réparations, nous avons fait

des sacrifices, tout aussi bien que la

France.»

LA QUESTION
DU PROCHE ORIENT

Londres, 22. T.H.R. — Le Quai
d'Orsay et la Consulta ont été in-

formés que le gouvernement bri-

tannique donne son assentiment en

principe sur les recommandations

faites par les hauts commissaires de
l'Entente à Constantinople pour

qu'un échange de vues préliminaire
ait lien sons leurs auspices, entre
les délégués turcs et grecs à Venise.

*
* *

Paris, 22 T R.R. — L'Echo de Paris
croit savoir que lors de son récent pas-
sage à Paris,le général anglais Townshend
de retonr d'Angora, fit à M. Poincaré une

desciiptipn particulièrement optimiste de

l'armée Jœrnaliste lfquelle est très forte
et animée d'un excellent тага 1

.

|Londres, 22 Biseu*
tant la note anglaise trans-
mise à Paris par laquelleVAn-
gleterre accepte, en principe,
la proposition des Hauts-Coin-
fnfsçaïregf à Çansfantmople
de tenirf à Venise, une confé-
rence préliminaire au sujet de
la question d'Orient, le *Man-
ehester Guardian» dit qu'une
correspondance est en çouyg
çntff JD%nftf.ef<,&afiij$, et Mymç,
pour la fiocation de la date et
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LE PROCÈS
de Dora Oboiinskaïa

Le témoignage contradictoire des médecins

Le major Olivieri prononcera demain son réquisitoire
La première partie de la séance d'hier

à la cour martiale italienne a été con-

sacrée à l'audition contradictoire des mé-
decins. Comme nous l'avions fait près-
sentir, la défense a invoqué le témoi-

gnage du médecin italien, major Pappis,
pour discuter certains points du rapport
du Dr Edhem Akif bey, le directeur de la

Morgue de Haïdar-Pacha. Le Dr Isaac,
médecin municipal de Cadikeuy, qui avait
vu le premier le cadavre du vieux Melis-

sinos, avait été aussi convoqué.
Le résultat, pour nous, est que la ques-

tion a été embrouillée davantage. Le vieux
proverbe latin a raison : tôt capila, tôt
sentes.

Dans cette question d'autopsie, trois

points restent peu clairs,
lo Le fils Aieco qui a vu et touché le

premier le cadavre de son père, déclare
que la partie basse du corps était encore
chaude. C'était le lendemain du crime, à

8 h. puisque Aleco avait pris le premier
bateau du Pont pour rentrer à Cadikeuy.
Il faut donc supposer que la mort
datait d'une ou de deux heures, puisque,
d'après la science médicale, il faut ce

temps pour la disparition totale de la

chaleur du corps humain, après le décès
Et ceci concorde avec le dire de De Martino

qui affirme que le vieux vivait encore au

moment où avec ses complices il quittait
la chambre du vieux Mélissinos. A l'au-
dience d'hjer, il a même dit qu'il avait
voulu délier le vieillard, mais que Dora
l'en a empêché. « Pourquoi, aurais-je
voulu le faire, ajoute-t-il, si Mélissinos
était déjà mort.

2o Le Dr Edhem Akif bey dit dans son

rapport que la mort a été immédiate du

fait de la pression extérieure (par des

doigts humains) du nerf du larynx, ca

qui a provoqué le phénomène d'inhibition.
En ce cas, la mort est survenue vers les
8 h. du soir, le 1er déc., heure du crime.
La partie basse du corps n'a pas pu avoir
encore de la chaleur, le lendemain ma-

tin, à 8 h., soit douze heures après,
d'où contradiction avec la déposition du
fils Aléco. Le Dr Edhem Akif bey, ajoute
que la rigidité cadavérique existait en-

core au moment de l'autopsie, soit le

8 Déc., et pour expliquer cela, et faire

coïncider, semble-t-il, l'heure du décès,
avec l'heure du crime, il affirme que la

rigidité cadavérique peut durer quelque-
fois quarante heures après le décès,

3o Sur ce point, le Dr Edhem Akif bey
est en contradiction avec le Dr major
Pappis qui affirme que la rigidité cada-

vérique ne saurait dépaser dix à douze
heures après le décès. Cependant, ce

point là aussi ne doit pas être exact,puis-
que de toutes.façons, le vieux Mélissinos
était bien mort, au moment de l'arrivée
de son fi !s et qu'il s'est passé vingt-qua-
tre heures entre ce moment et l'heure de
l'autopsie. Gomprennue qui peut. En tous

cas, c'est beau, la science.

La séance de demain

Aujourd'hui la eour( chôme. Demain,
séance à 10 h. Le major Olivieri prendra
la parole et commencera son réqnisitoire
qui pourrait bien prendre deux séances.

Le généralissime
Hadjanestis à Athènes

Athènes, 22 août

Le généralissime Hadjanes-
fis est attendu ici vers la fin
de la semaine, Son séjour sera
de très courte durée, M. Ster-

ghiadis a remis pour quelques
jours son voyage, sa présence
à Smyrne étant jugée néees-
saire.

(Bosphore)
Délibérations au

palais royal
Athènes, 22 août

MM, Gounaris et Baltaxxi se
sont rendus auprès du roi pour
luifairepart des informations
reçues par le gouvernement au
sujet de la réunion de la con-

férenec orientale,
[Bosphore)

M. Simopoulos retournerait
en qualité

de haut-commissaire
Athènes, 22 août

Bans les milieux gouverne-
mentauoe on considère comme

probable que M. Simopoulos
qui se trouve ici depuis quel-
ques jours retournera à Cons-

tantinople avec le titre de

haut-commissaire île Grèce, en
remplacement de M. Triandu-
phyllacQs, (Bosphore)

La Grèce et la
Petite Entente

Athènes, 22 août
Le chargé d'affaires de Ser-

bie a vendu visite à M.Baltax-
xi et s'est entretenu avec lui
de la conférence deMàrienbact
où sera vraisemblablement en-
visagée la participation de la
Grèce à la Petite Entente,

[Bosphore)

Un projet d'entente
sino-russo-allemand

Pékin, 23. T.H R.—Le ministre
Ching-Chiung-Ming dévoile des do*
cuments originaux établissant un

projet d'entente sino-russo-alle-
mand, élaboré par Sun-Yat-Sea et
le ministre d'Allemagne à Moscou,
von Hintie, ex-ministre à Pékin

des conditions de la susdite con-

férence.
Le gouvernement anglais eut

convaincц щи'à moinsqu'il n'y
ait possibilité de faire progrès
ser la question, il n'y aura au-

eun avantage à tenir des con-

férences et qu'il sera to\%t
aussi facile de *tQ&kper ou de

nçща$ tomber d'accord», à Pu-
ris çt à Londres, tout aussi

bifn qu'à Venise,

ASSASSINAT
de M. Michaël Collins

Paris, 23 T.H It,— Le corres.

pondant de l'Agence Havas à
Londres télégraphie :

M. Michaël Collins, chef du
gouvernement provisoire d'Ir«
lande, a été tué dans une cm-

buseade, près de Bandon, dans
le comté de Cork

Contre les comitadjis bulgares
On mande de Belgrade, 21 août :
Une violente rencontre a eu lieu aux

environs de Guevgheli entre les troupes
serbes et une bande bulgare de plusieurs
comitadjis commandée par le voïvoda
Velitsko. Les soldats et les gendarmes
cernèrent les comitadjis et une bataille
s'en suivit. Ce n'est qu'à la tombée de la
nuit que la bande qui disposait d'une mi-
trailleuse se dispersa laissant 10 morts
et 11 blessés,

La récolte en Russie
Reval, 23. T.H R.—Les nouvelles

concernant la récolte russe parve-
nues au Comité international de
s
ecours à la Russie continuent à

л tre inquiétantes.

Les morts de Crimée
Nous apprenons que le général

sir Charles Harington a bien
voulu exprimer au généra!
Charpy ses regrets d'avoir été pré-
venu tardivement du service com-

' mémoratif en l'honneur des sol-
dats français tués en Crimée, ce
qui l'a empêché d'y assister. Le
général ajoute très aimablement :
Je suis très affligé de ne pas l'a-
voir su, car j'aurais aimé y parti-
ciper avec d'autres officiers britau-
niques, afin de témoigner nos hom*
mages à nos vaillants camarades
français. »
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TURCS
ET ARMÉNIENS

Quel est enfin le projet des
« bons Turcs » et des « non-

deunmés* »

Le Djagadamard demande aux

Turcs de l'oppositon,aux partisans
de l'Entente libérale et aux autres
ce qu'ils comptent faire pour ré-

parer les actes per-
pétrés jusqu'ici pour châtier les
auteurs responsables, pour satis-
faire les revendications politiques
et juridiques du peuple arménien.

Saïd Molla bey et ses compagnons
serviraient grandement leur canse s'ils

s'exprimaient sans réserve à cesujet Gom-
me réalité, comme programme politique
ils ne purent rien enregistrer durant les
4 dernières années. Au contraire, la Ire
année de l'armistice lorsque leur étoile
brillait avec éclat, nous n'avons vu de
leur part aucune mesure radicale qui
put caractériser leurs tendances anta-

geuses. L'œuvre du châtiment des mas-

sacreurs devint une parodie. Les procès
ordonnés n'étaient que des formalités qui
ne durèrent qu'un certain temps pour
aboutir à une seule condamnation à la

potence.
Mais il y a pius. Le gouvernement du

jour tandis qu'il donnait à Gonstantino-
pie l'illusion de vouloir appliquer la jus-
tice, s'était consacré par ailleurs à un

labeur plus sérieux et plus sincère. Les
publicistes et hommes d'Etat turcs ont
eux-mêmes écrit que le cabinet de Da-
mad Ferid pacha avait envoyé Moustafa
Kémal en Anatolie comme inspecteur
militaire. Il est superflu de décrire les
événements qui s'en suivirent. Le pro-
jet avait été si bien conçu à Gonstanti-
nople qu'il réussit à la perfection en

aboutissant immédiatement au pacte na-

tional, Le prétexte du mouvement ké-
malists fut l'occupation de Smyine, mais
le but principal était la protection des
« provinces orientales » contre une inva-
sion arménienne. Le gouvernement turc
signait alors en Europe l'indépendance
du peuple arménien et l'octroi d'une par-
tie de ses revendications territoriales
alors qu'en Anatolie il réorganisait fié-
vreusement l'armée turque pour que la

République arménienne ne reçut pas un

pouce de terre de l'Arménie turque. C'est
le même esprit qui se développait et s'é-
tendait de la capitale jusqu'aux confins
de l'Ânatolie. Les diverses expéditions
qui furent organisées contre l'armée ké-
maliste n'étaient que façons de sauver les

apparences. Au lieu de réprimer le mou-

vement elles contribuèrent à son exten-
sion et à l'augmentation de ses effectifs
et des munitions.

Quel est donc enfin le plan des libéraux
en ce qui concerne les revendications
arméniennes ? Ce n'est pas par des ma-

nifestations d'humanitarisme qua le con-

fiit arméno-turc peut recevoir une soiu-

iiqç. Un abîme formidable sépare les

$eux peuples. Nous ne savons pas jus-
qp'9, quanq. Mais ce que nous n'ignorons
pas c'est qu'il y a des moyens pour le
combler. On s'en remettra pour le reste

dfi temps,
ppqr ce qui est des moyens, nous

é«i}ypps et parlons depuis 4 ans à ce

sujet, ji n'y a aucune arrière-pensee dans
notre lutte ni dans notre activité.

Le droit naturel et inviolable du peu-
plp arménien, — comme de tout peuple
«*= est de recouvrer sa liberté et son in-
dépendance et par conséquent se ren-

dre maître de son patrimoine. Une partie
de ce dernier, libérée à moitié, t e trouve

£pns une griffe étrangère.
L'autre partie, la plus vaste, est as-

servie par la Turquie. La Sublime Porte
a signé des traités avec l'engagement
jfprpiel de restituer à leurs propriétaires
pps partie de territoires asservis. Mais

personne pe donna suite â ces engage-
ipepts.
Les Turcs non seulement n'ont pas ré-

trocédé aux Arméniens un seule pouce
des territoires leur appartenant mais en-

core ils arrachèrent les régions vitales de
l'Arménie orientale, en transformant le
reste en une sorte de lieu d'exil. L'Itli-
yad et l'organisation Miili (kémaliste) ont
juré de conserver l'état de choses actuel
Or, nous demandons à nouveau, aux

LA PROTECTION
DES ANCIENNES MOSQUÉES
TURQUES EN ASIE MINEURE
En vue de protéger les ancien-

nés mosquées turques de l'Ancienne
Ephèse, le haut-commissaire hei-
lénique de Smyrne émit une or-
donnance par laquelle elles sont
déclarées être des monuments ar-
chéologiques et leur emploi est dé-
fendu aux particuliers,
D'après la loi hellénique sur les

antiquités les mosquées ainsi que
les lieux saints de toute autre re-

lîgion, se rapportant à une époque
antérieure de 1830, tombent sous
les dispositions protectrices de
cette loi.
Les mosquées d'Ephèse dont

quelques-unes sont des magnifiques
spécimens de l'architecture musul-
mane, datent pour la plupart du
ХШе siècle p. G. Elles avaient été
abandonnées par l administration
turque.
Voici le texte de cette ordon-

nance:

Nous, Haut Commissaire de Grèce,
Ayant en vue la loi 2492 ainsi que le

rapport No 357 en date du 10 join der-
nier de l'Ephore des Antiquités Chrétien-
nés et du Moyen Age M. G. Sotiriou, dé-
clarons monuments historiques et archéo-
logiques et en défendons tout emploi aux
particuliers les édifice», énurnérés plus
bas, situés aux environs de l'Ancienne
Ephèse :

I. — L'Acropole d'Ephèse (Castro
Ayassoulouk) avec les décombres s'y
trouvant.

2 — La Porte de Castro (La Porte des
Persécutions) avec les décombres y avoi-
sinant de .l'Eglise de St Jean la Théolo-
iogue.

3. — La Grande Mosquée de Issa
Aïdinoglou.
4. — La petite Mosquée devant" la

« Porte des Persécutions ».

5. — Un bain en rainas de temps des
Seltjoukides, situé près de la grande
mosquée d'Issa.
6. — Un bain turc en ruines, sis à

l'ouest de la grande mosquée, dans la
propriété de Hadjipanayotoglou.

7. — La petite mosquée du temps des
Seltjoukides près de la rue passant à
l'est d artémission, occupée par El. Yo-
rali originaire de Néa Ephesos

8. — Deux petites mosquées en ruines,
à droite de la voie publique vers N.
Ephèse (près d'Artémission).

9. — Une petite mosquée avec mina-
ret, semblable à celui de la mosquée
d'Issa, située au commencement de la
voie publique conduisant à N. Ephèse et
occupée par Dem. Galoupi, originaire de
N. Ephèse.

10. — Deux mosquées du temps des
Seltjoukides, sises derrière le cimetière
turc.
II. — Un mausolée Saitjouk'des (Tour-

bé) avec un toit pyramidal, sis dans la
propriété de Pan. Hadjipanayotog'oa.

12. — Une petite mosquée seltjoukides
au commencement de la Devrent, et à gau-
che de la voie publique de N Ephèse.

13. — Une mosquée du temps des
Sedjook, construite pour la plupart avec
des marbres anciens portant des inscrip-
lions et des bas-reli-fs sise dans la pro-
priété de D. Hadjipanayotoglou, à droite
de la rue Devrent.

14. — Une petite mosquée dans la
propriété de Hadjissava p ès de la mos-

quée sise au commencement de la Rue
Devrent.

15. — Trois mosquées en ruines, sises
derrière !a grande mosquée d'Issa.
La sectionnes antiquités du Haut Gom-

missar.'at est chargea de la publication et
de l'exécution du résent,

Le Haut Commissaire
(Signé): Starghiades.

Sbïd Moila bsys et à leurs compagnons
à tous les vieux et non-deunmés Turcs,
aux opposants qui agissent sous tel ou
fel nom, quel est leur projet pour répa-
rer cette injustice révoltante ? Avant de
faire ce premier pas, il est inuti'e de par-
1er d'autres choses.

L'ASSASSINAT
du jeune Jean Foscolo
Nous avons parlé hier de l'assassinat,

à Maltépé, du jeune Jean Foscolo, fils du

propriétaire de la brasserie Foscolo, à
Galata.
Il plane sur ce crime un mystère en-

core plus épais que sur le meurtre de
Mardiros.
Par qni le jeune Foscolo a-t-il été tué ?
On ne le sait pas encore.

Ce qui est certain, c'est que ce meurtre
est dû à la jalousie.
En effet, une femme, qui accordait

ses faveurs à Jean Foscolo, était aimée
aussi par un autre qui eçrageait de ne

pouvoir les obtenir.
Un billet ainsi conçu a été trouvé

dans une des poches de la victime :

« C'est toi qui l as eue jusqu'à présent;
désormais, c'est mon tour à moi de l'a-
voir. »

L'enquête de la police se poursuit,
Une des personnes interrogées a dé-

claré avoir rencontré le jeune homme, en
compagnie d'une jeune fille, dans les pa-
rages de la station du chemin de fer.
Plusieurs jeunes fiiles ont été interro-

gées sans résultat.
Le corps a été amené mardi soir à

Galata, et les obsèques ont eu lieu hier
matin, à Chichli.

La Défense
nationale micrasiatique

Le comité exécutif de la Défense Salio-
mie hellénique micrasiatique a envoyé à

M. Poincaré, président du conseil fran-
çais le un télégramme.

Enver n'est encore mort

que politiquement
Araloff, le représentant soviétique

rusve à Angora, a déclaré à un corres-

pondant de Ylkdam.
«La nouvelle concernant la conclusion

d'un accord entre le gouvernement de
Moscou et Euver sur la base de la recon-

naissance de l'indépendance des repu-
bliques de Boukhara ,1s Khi va et du Tuf-
kestan est complètement dénuée de fon-
dement. Enver qui a fait montre d'ingra-
titude vis-à-vis des soviets est politique-
ment mort pour nous autres 11 ne nous est

plus possible de lui tendre désormais la
main».
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La loi sur les loyers
. est encore modifiée

su Conseil des ministres

Le conseil des ministres qui s'occupait
de l'examen du projet modifié de loi sur
les loyers a cru devoir y apporter à son

tour certaines modtficatio s.

André MAUHEL

Conférence faîte aux Amitiés
Italiennes à Bruxelles
le 24 décembre 1921

Л cents, Prenons un exemple: Tae-

| ronautique. L'armée italienne ou-

i 1ГГГАПТ ST â * , g», jvrit quinze écoles d'aviateurs où,
L tr Г УН 1 I i ALI 11 PS ; autour des cours spéciaux pour

observateurs, mitrailleurs, radio-
télégraphistes et téléphonistes, on
voit se grouper un office directeur
technique, un office de pi oduc-
tion chargé des usines, un office
d'approvisionnement, un office

(Suite) d'armement pour les expériences
En même temps que former des et les installations à bord, un oR

officiers, il fallut doubler le nom- j fice électrique, un office édilitaire
bre des corps d'armée ; plus que j pour l'installation des camps, un
doubler le nombre des divisions ; > office d'artillerie, un office > hoîo-
organiser une artillerie de siège ;| graphique. En 1917 ces écoles
créer entièrement les artilleries j comptaient douze cents élèvets aux-
spéciales qui atteignirent plusieurs \ quels il faut ajouter les hommes
centaines de batteries : l'artillerie j instruits directement par les fabri-
lourde de campagne, l'artillerie j ques privées d'aéroplanes, fabri-
lourde de haute montagne, les s ques se montant à une qoaran-
bombardes? les canons contre! laine. Et ce n'est qu'un exemple,
avions ; doubler les artilleries lé-S Pour obtenir ces résultats, l'Ita-
gères de campagne et de monta- j lie a mobilisé près de trente clas-
gne; quadrupler dans chaque di- ц ses, plus de quatremillions d'hom-
vision les compagnies de sapeurs j mes. Trois cent mille ont été pré-
du géuie; augmenter l'efficacité > levés? sur ce total, pour le service
des armes spéciales ; constituer
|es sections électriques ; mobiliser
les unités de travailleurs qui at-

teignirent bientôt le chiffre de sept

intérieur. Deux cent cinquante
mille—en France cinq cent mille—-
furent employés dans la zone de
guerre, en dehors des combattants.

Le grand-duc Cyrille
se proclame gardien

du tiône russe
Budapest. 22. A. T. 1. — L'Agence

heu groise annonce que le grand-doc С y-
rille, qui se considère соaune titulaire du
trône russe, a noarmé le prince Galiizin
représentant aupœs des, autres gouver-
nemen-S:

Le prince Galitzin, qui se trouve avec

sa t'a ; t » i 11e en Hongrie, a déclare que le

grand-duc Cyrille et sa famille espèrent
encore que le tz*r N со as et le prince h -

j'itier ne sont pas morts et qu'és sont

cachés.
Dans le cas contraire, Cyrille a le plus

j de droits à la succession, selon le pr n
I cipe consacré par l'assemblée des no-

, bles.

j Le grand-duc Nicolns Nicolaévdch
prendra le commandement oe l'armée
nationale russe La restauration sera ef-
fectuée par un mouvement intérieur en

Russie, pnfiqae le grand duc Gyniie. re

veut point remonter sur le trô e dans
d'autres conditions

D ms les usi tes»tiruvarièrent cent
vingt mille hommes dont la moi-
tié enlevés aux forces de combat.
Le reste au front !
Tout cela arrêté, mis en train,

exécuté, se présente alors une tâ-
che particulière, personnelle à Г1-
talie, née des conditions mêmes
d'une frontière délimitée par les
traités de façon à donner à l'ennemi
tous les avantages naturels, fron-
tière qui? passéepar l'ennemi, ouvre
les plus riches plaines,p'end !a Vé
nétie à revers—je parle du Trentin
— et fait tomber cette province
tout en livrant la vallée du Pô et
le chemin des Apennins. Une re-

traite comme celle dei'armée fran-
çaise, de la Meuse à la Marne, ne
peut se concevoir eu Italie sans

meltre celle-ci à peu près hors de
combat : elle donnerait à l'ennemi
la Lombardie, la Vénétie, les Ro-
magnes, c'est-à-dire Milan, Vérone,
Yicencé, Padouè, Bologne, les fieu-
rons mêmes du royaume, sans

parler du Piémont, le centre in-
dustriel le plus considérable, avec
Milan, de la péninsule. La terre à
préserver est vitale pour la nation.
Cette terre, je l'ai vue dans Гас-

Déclarations de M. Poincaré
[suite)

Sans règlement de dettes interalliées,
sans préparation rationnelle des opéra-
tions de crédit, rien ne sera fait que de
stérile ou de précaire. Cependant, si le
moratoire était accordé, le cabinet fran-
çais ne pouvait y consentir sans une

contrepartie immédiate de garanties nou-

velies et prodnctives. Par trois fois, le 27
juillet, les 3 et 12 août, il a affirmé sou

point de vue.

L'Allemagne est en très grande partie
responsable de son insolvabilité présente ;
le gouvernement anglais Fa reconnu for-
mellement./ Dans le préambule de ses

contre-propositions, il s'exprime en effet
ainsi :

« Les obligations imposées à l'Aile-
magne par i'état des payements du 5 mai
1921 n'ont pas été accomplies. Les paye-
ments en espèces dus aux termes de

cet état n'ont été effectués complètement
qu'en 1921, et le gouvernement allemand
vient de faire savoir qu'il était incapa-
ble de continuer les payements réduits
en espèces fixés pour 1922, 1923 et 1924

« Les livraisons de charbon et de bois
demandées par les gouvernements alliés
et exigées par la commission des répa-
rations n'ont pas été complètement effec-
tuées. Le gouvernement allemand, depuis
l'armistice, a équilibré son budget en ;

émettant des bons du Trésor et a assuré,
ses payements par l'augmentation de sa

circulation fiduciaire, dépréciant ainsi
le mai к et détruisant sa valeur or. En
même temps, il a dépensé de larges
sommes, spécialement en travaux publics
qui n'étaient pas urgents et en subsiles,
et il n'a pris que récemment des mesu-

res pour abolir ce régime. »

Ces déclarations auraient dû log'que-
ment entraîner la constatation du « man-

quement » allemand permettant à chacun
des alliés de prendre les sanctions néces-
saires ; représailles économiques, prolon-
gation de l'occupation ou occupation
nouvelle.

Comme on n'a pas voulu constater un

« manquement », la délégation française
s'est rabattue sur une demande plus mo-

des'e. Elle consistait à n'accorder le mo-

ratoire qu'avec une contre-partie, la prise
de possession par les alliés de certains
biens allemands qui purent leur piocu-
rer des ressources immédiates, savoir :

participation de 60 o[o dans certaines
industries allemandes, établissement dejj
bureaux de douanes aux sorties de la;
Ruhr, rétablissement des lignes doua-]
nières en Rhénanie, perception des im-

pots dans les terriroires occupés, expîoi-
tation des mines domaniales de la Ruhr
et. des forêts des E ats allemands de la
rive gauche du Rhin.

En même
"

temps, la délégation fran-
çaise réclamait des mesures de contrôle
renforcées en vue de l'assainissement des
finances allemandes. Sur ce dernier
point, elle a obtenu à рзи près satis-
facuon. Le gouvernement français récla-
mait une limitation des émissions de ia
Reicirbai к ,* le gouvernement britanni-
que a reconnu la justesse de ces ob?er-
vations Les délégations française et belge
étaient en second deu d'accord pour
réclamer l'installation' à Berlin du comité
des garanties; M. Lloyd George y était
personnellement favorable, mais 1 s ex-

perts anglais ont émis un av s opposé.
En troisième iieu, ia délégation fran-

ç ise demanda Ь c-omrôe par une com-

mission interalliée de l'octroi des licences
d'importation à destination ou en prdve-
вапсе des territoires ihénaos occupés ;
le contiôle a été limité aux licences d'ex
portation.

Concernant le contrôle des droits de
douane, les propositions anglaises vont
moins loin que l'état des payements de
mai 1921 ; le compte où sont portés les
produits n'est plus ouvert au nom du
comité des garanties, mais an nom du

gouvernement allemand, sous la simple
surveillance du comité des garanties.

(à suivre)

iivité de ia guerre, En 1917 et en

1918. j'ai parcouru ie front italien.
Lorsque, en 1917, je quittai R nn e

pour me rendre sur l'Iso izo, le
ministre de la guerre me dit :

— Je mets uu officier à votre

disposition. Il vous conduira par-
tout, vous verrez tout. Je ne mets

qu'une limite à votre curiosité ; le
danger que vous pouiriez courir.

О i ne pouvait être plus aimable
ni pius précautionneux Et j'en-
tends encore les ctis furieux de
mon officier lorsqu'à Dobcrdo du
Carso, m'èîaut dressé derrière un

mur bas pour prendre une photo
des lignes ennemies situées à sept
ou huit cents mètres de là, je fus
honoré d'une flatteuse bordee de
canon. Je dus m'accroupir de
nouveau, mais j'avais mon cliché,
mauvais, bien entendu.
C'est à l'Isonzo que commençait

le front, l'Isonzo que les Italiens
avaient passé dès le premier jour,
le mettant délibérément à leur dos
en dépit de la difficulté que son

passage, dès lors, imposait au ra-

vitailiement. Et aussitôt c'est le
Carso.. De loin, l'aspec* en es

bonasse, plateau mollement ondulé

ECHOS
ET NOUVELLES

Ministère de la guerre
Une nouvelle commission a été consti-

tuée au ministère de la guerre en vue de
décider quels seront parmi les pachas
ceux devant être mis à la retraite. La
commission examinera en même temps
l'état civil ainsi que les aptitudes et capa-
cités militaires des intéressés et soumettra
un rapport au ministre de la guerre.

A l'Université turque
Le conseil des professeurs de l'Univer-

site a décidé de rouvrir jeudi prochain,
7 septembre, la Faculté de droit.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Les Olympiades générales annuelles
organisées par l'Union de culture physi-
que et de scoutisme auront lieu diman-
che prochain, le 27 août sur le stade de
i'Union-Glub de Cadikeuy.

Les meiheurs athlètes arméniens de
Constantinople et de l'étranger vont à ce
tournoi.

La haute commission financière
La haute commission financière a tenu

hier sa troisième réunion tous la prési-
dence de Zia pacha.
Les cadres de tous les départements

sont arrivés à la commission. Celle-ci a
examiné hier celui du ministère de l'inté-
rieur.
La commission a décidé d'essayer de

réaliser l'équilibre bugétaire à l'aide d'é-
conomies dans les dépenses des divers
départements et d'une augmentation des
revenus.

Au cas où ce résultat ne pour-
rait pas être atteint de cette façon, la
commission décidera a'ors l'élaboration
d'un nouveau projet de congé ob'igatoire
Tchuruksoulou Mahmoud pacha, mem-

bre de la commission, a fait visite hier
au ministère de l'intérieur Ali Riza pacha
et s'est entretenu avec lui au sujet de la
situation financière.

La question kurde
Le Djagadamard dit que nombre de

tribus kurdes continuent d'agir contre
Angora. Une délégation kuide est partie
pour cette ville afin d'aplanir les ques-
tions litigieuses

Nos pharmaciens
Le Comité de la Société Internationale

des Pharmaciens de l'Empire ottoman,
avait donné sa démission. L'Assemblée
générale de cette Société,qui s'est tenue
le 25 juillet, dans ia salie du cinéma
Apollon, près de Chiehané Carskol, a

élu le nouveau comité qui se compose de
MM. J. C. Reboul, Constantin A'sénaki,
Haiil Assaf bey, Arménak Tchiboukd an,
Vahan Sirounian, Théologhos Cassab
oghlou, Nayil Halid bey, Léon Daron et
Antoine Vassiliadès.

Ge nouveau comité a fait les démar
ches nécessaires aup ès du ministère de
l'intérieur pour les questions concernant
sa profession et surtout celtes des délé-
gués et du tarif.

On espère avoir des résultats favo-
rabies.

Le nouvel An de l'Hégire
Ea vertu d une décision du Gadi de

Stamboul le mois de Mouharrem com-

mencera aujourd'hui si la lune a été vi-
sible cette nuit. Sinon il commencera de-
main vendredi

Chfrket et Corne d'Or
Le Ch iket-ll О iô et, la Société de la

Corne d'Or ont répondu "négativement à
la démarche faite aupœs de ces deux
Sociétés par la dùvçtion générale du
commerce en vue d'obtenir la réduction
de leur tarif.

La diiec ion générale précitée in-iste
sur cetie réduction étant donne que ie

prix du charbon a considérablement
baissé depuis quelque temps.

Arrivées et Départs
La comtesse Maria A Loscbi, corres-

pondante de i'Epoca de Rome, est partie
hier à destinai ; on de ia Bulgarie.

et dont les sommets les plus élevés
ne dépassent pas quatre cents mè-
très. Mais de près !
Voici ce que disent de lui les

géographes : «Le Carso est une ta-
ble calcaire dont les caractères gé-
néraux se résument aiasi : ab-
sence presque totaie d'eau à la
surface, capricieuses et mystérieu-
ses ramifications d'un régime hy-
drographique souterrain, nudité de
rocher brise parfois par des sail-
lies, ou modelé par des vallées, ou
encore accentué par des excavations
appelées duliiies, produit du tra-
vaii des eaux souterraines. La
végétation de cesteirains est pau-
vse, rare, embroussaillée sur les
sommets, éto ffée et desséchée
dans les fonds par l'absence des
eaux et le vent appelé Bora.»
Et cela peut se traduire ainsi :

le Carso est un tas de caiiloux où
deux armées de fourmis se fe-
raient ia guerre. Car ne croyez pas
à du rocher massif et cohérent.
Non, mais de menus morceaux de
rocs, exactement comme sur une

plage de galets, l'idéal du champ
de bataille pour l'à^e de pierre
où on se les flanquait par la fi-

Une fête à Pendik
Ainsi qu'on le sait,un orphelinat grec a

été établi à Pendik, il y a trois s*îs, pour
y abriter de pauvres orphelins victimes
de la guerre.
Cette institution, pour couvrir les

grandes dépenses nécessaires à l'entretien
de plus de 200 orphelins donne, à l'instar
des années précédentes, une fête cham-
pêtre de bienfaisance dans le grand parc
de l'orphelinat ie dimanche 21|3 sep-
cembre.
Etant donné le but humanitaire et phi-

lanthropique de cette œuvre, nous
avons tout lieu de croire que ie public
répondra généreusement à l'appel des or-
ganisateurs qui préparent une fête triom-
phale. 4

Les funérailles
de Mme Vve Esther de Léon

C'est demain à 10 h. Ij2 qu'auront
lieu les funérailles de Mme Vve Esther de
Léon décédée ie 8 juillet à Bad-Nauheim
(Allemagne). La dépouille mortelle a été
transportée ici par les soins de ses en-
fants. Mme Vve Esther de Léon reposera
au pays natal dans le caveau de famille.
Dans un pieux souvenir à sa mémoire, les
enfants ont projeté des funérailles dignes
de la bonté et de la droiture de celle
qui n'est plus. Les nombreux amis de la
famille se réuniront au Temple Israélite
de la rue Zalfarisse à Galata dans un der-
nier hommage à la morte.

LES SPORTS

MATCH DE HOCKEY SUR
PATINS A ROULETTES
C'est ce soir qu'aura lieu le Mathh

revanche de liochty sur patins à roulet-
tes qui se disputera au Spoi'ting-Palace
àTaximà6 1[2 du soir. Ceux qui ont

pu assister au dernier match se rappe-
lait bien que l'équipe franco-anglaise a

battu très difficilement l'équipe du Gala-
ta-Sérail par 3 buts à 2.
Malgré ie manque de ses meilleurs

joueurs, l'équipe locale a su tenir tête à
une équipe sélectionnée parmi laquelle
figure M. Nicod, champion de France
et l'Anglais Corvell qui a participé à un

match Angleterre-Belgique.
L'équipe de Galata-Sêrail ne manqne-

ra pas d'être au complet ce soir et
nous escomptons uue b Raille acharnée
entre ces deux équipes, dont l'une
désireuse de prendre sa revanene et l'au-
tre qui est décidée à garder ra victoire
jusqu'au bout. Outre ce match, le Galata-
Sérail Club, t qui revisnt cette initiative,
organise également quelques exhibitions
sur patins qui seront exécutées par поз
meilleurs patineurs.
Nous sommes heureux d'annoncer que

cette fête sportive ne comportera au-

сипе entrée payante au Sporting-Palace.
BOXE
Nous venons d'apprendre de source

autorisée que le match Maz oum-Leclair
qui devait avoir lieu dans ia salle du
Cercle de Boxe sera donné dans le vaste
local du Sporting-Palace le vendredi 1er
septembre й 10 h du soir.
Ceci est dû aux nombreuses demandes

d'une multitude d'admirateurs de notre
champion, désireux de le voir combattre
avant son départ, ec la salie du G.B.C. ne
pouvant contenir plus de 300 personnes
et vu le vif d ;sir manifesté par une

multitude d'amateurs, l'organisateur a

pris la décision ferme de monter ce match
dans e grand local.

La propagande allemande
en Espagne

Paris, 22. T. H. R. — Le « Journal des
Chamb;es de Commerce publie _

uu a>
tiCie du'député des Pyrénees-O. ientales,
M. Rousse, préconisant une alliance
étroite entre la France et i'E pagne pour
part r au dang r d'une propagande' aTe-
mande tendant a faire de l'Espagne une

sorte de colonie allemande.
M. Brousse sou igne l'intrusion de l'A!-

lemagne dans les affaires commerciales
espagnoles et momre le danger pour la
France de ia prépondérance de l'Adema-
gne dans la Péninsuie ibérique â l'égard
notamment de son empire africain.

gure... Çà et là un peu deverdur
e
»

iun arbre rabougri, des maison»
(enfin. Celles-ci entourent 1-s do-
liaes qui figurent exactement des

| entonnoirs d'obus un peu plus
grands. L'eau qui court sous la ta-

jble calcaire a trouvé и ie fente, a

|formé une petite mare autour de
j bquelie l'homme s'est installé et a

jfait pousser quelques arbres et lé-
Igumes. Tout à ieur aisé, attendant
! l'attaque, les Autrichiens, de 1914
; à 1915, avaient tracé là-dedans
jleurs tranchées supeificielbs, suf-
fisantes toutefois, grâce aux fils de
jier grâce aux sommets environ-
j nauts et grâce à la difficulté na-

jtureiie de l'approche,
j Car il faut emporter ces cai 1

-

jloux qui dominent au nord la plaine
ide Goïizia, au sud !a mer. Nul au-
tre chemin pour gagner Trieste,
elle-même serrée entre le Carso
et ia mer.

(à suivre)
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COURS DES MONNAIES

L'Or
Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks . .

Couronnes Autrichienne
Levas"

COURS DES CHANGES
New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 oio Ltq.
Lots Turcs »

Intérieur 5 ojo *

Anatolie I & II 4 li2 olo »

III
Eaux de Scutari 5 ojo »

Port Haïdar Pacha 5 oio »

Quais de Consjple 4 o]o »

Tunnel ^ oio »

Tramways h °l° *

Electricité 5 0|0 »

ACTIONS
Anatolie 60 oio Ltq.
Assur.Génér.de Consiple »

Balia-Karaïdin *

Banq. lmp.Ottomane »

Brasser.Réuniesifactions) *

-

« « (Bons) »

Ciments Réunis »

Dercos (Eaux de)
Droguerie Centrale
Héraclée
Kassandra Ordinaire

< Privil.
Minoterie l'Union

Régie des Tabacs

Tramways
« Jouissance

A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

- La vie drôle
et la vie triste —

Si

353 —

759 —

267 —

152 —

74 —

164 —

26 8,4
3 50

20 —

57 50
7 66
7 45
3 08

13 15

720 —

101
24 —

1 49
18 —

219
13 10
19 —

12 65
11 —

20 25
4 75'
4 70
4 61

16 —

63
41 50
31 50
18 —

19

6
, 5 27

28
10 —

Parce qu'on

La Bourse de Paris
Paris, 22. T.H R.— Le marché con

serve ses dispositions de fermeté. La te-

nue générale est très soutenue. Eu cou-

lisse, mêmes dispositions qu'au parquet.

En quelques lignes...
— Paris, 22 T.H.R.— Le maréchal

Foch et M. Viviani assistèrent près de

Longwy à l'inauguration des monuments
aux morts de Gorcy où sont inhumés
leurs fils.

— Rome 22 T H R.— Les journaux si-

gualent les difficultés sou evées par les

caiholiques espagnols au sujet du voyage
du roi d Espagne à Rome. Cependant on
ne parle d'aucun changement с ncernant
le Vatican qui n'a nullement l'intention de
modifier les modalités du voyage du roi

Alphonse.
— Londres, 22 T.H.R.— Le lieutenant

Krull assassin présumé de Rosa Luxem-
bourg, qui avait été relâché, faute de

►preuves suffisantes vient d être an été de
nouveau.

— Paris, 22 T.ILR.— Se'on le Temps,
le gouvernement argentin mit à la dispo-
sition de la commission du Sénat du Pa-
raguay chargée de s'aboucher avec ie

général GhU'ife, chef de la révolution pa-
raguyenne une unité navale, afin de lui
faire les propositions de paix dû gouver-
nemet paraguayen.

— La taxe de prestation qui était jus-
qu'ici peiçue par le Trésor sera désormais
perçue par la prélecture de la ville.
— Ismsïl Khan a été nommé coraman-

dant militaire de T- briz en remplacement
de Mous>adak-ul-S i tana le vaii lévoqi é.
— L'Officiel publie ie décret-loi n 11-

tif à la peiception dés divers frais jodi-
ciaires.

M. et Mme Marco de Léon et leurs
enfants, Mme Yve Sarah Policar et son

enfant (Bad-Nauheim), M. Albert de Léon,
M et Mme le Dr Jacques An.on et leurs
enfanis(Bâd,-Nauheim )iM .Raphïië de Léon
(Wie-biden), S E et Mme Jacques B<-y
de Léon et leurs enfants, Salomon Bey
de Léon, M. et Mme c-abetai Ilaim et
leurs enfants, M et Mme Sam. Àmarét
leurs enfants, Mme Vve Efia Chski et ses
enfants, les families de Léon, Pinto,
Haim, Auiar, Amon, Schiki, Roditti,
Campeas, Policar, Algranté ainsi que
tous les parents et alliés, ont la douleur
de vous faire part de la perte cruelie
qu'ils ont éprouvée en la personne de

r très regrettée Mme Vve

ESTHER DE LEON
née Pinto

leur mère, grand'mère, beile-mère, tante,
etc decédée à Bad-Nauheim (A lemsgne)
le 8 juillet et vous prient de bien vou-

loir assister aux funérailles qui auront
lieu le vendredi 25 crf. à 10 lj2 h. du
matin.

On se réunira au temple .'sraélite de la
rue Zolfarisse à Galata.
Prière de considérer le présent avis

comme billet de faire part

ne voulait
pas lui ouvrir

Avant-hier soir, le nommé Hassan, de-
meurant à Missirlioglou de Cadikeuy, se

rendit au Petit-Paris du même faubotirg
et sonna à la porte d'une maison de to-

lérance tenue par la dame Ilanifé.
— Qui est là ? interrogea-t-on d'une fe-

nêtre de l'étage supérieur.
Moi ! répondit Hassan, d'une voix

avinée qui n'inspira guère confiance à la

tenancière.
Complet ! répliqua la personne qui

avait interrogé.
Cette affirmation ne convainquit pas

Hassan on ne lui convint pas. Il se mit à

donner de violents coups de pieds et d'é-

paule à la porte qui, n'étant pas très

solide, finit par céder, et Hassan se

trouva dans la cour.

Devant cette irruption, une des pension-
naires, Gulizar, en train de descendre
l'escalier, se mit à pousser des cris.

— Tais-toi, chienne ! hurla Hassan que
la colère avait rendu féroce.
Et se précipitant sur Gul.zar, armé d un

grand couteau, il la blessa au bras gau-
che et s'enfuit.

Vol à l'ambassade de Perse
La nuit de mardi un vol a été commis

à l'ambassade de Perse, à Stamboul. Un

grand et beau tapis a été enlevé 1 de la
salle de réception du rez-de-chaussée
ainsi qu'un service de table en argent
comprenant 44 pièces.
L'enquête de la police n'a encore

donné aucun résultat.
L'enlèvement du tapis seiait-il l'œuvre

de * l'homme au crochet »

Il cherchait un emploi
Un certain Ali, nouvellement arrivé

d'Alexandrie, demeurant à Ahir-Capou,
se promenait l'autre jour sur le quai de

Galata, enquête d'un travail.
Un escroc flaira aussitôt en lai le «pro-

vinciaG que l'on peut refaire.
S'approchant :
— Qae cherchez-vous là ? interrogea-

t-il avec son sour.re le plus avenant.
— Du travail.
— De combien par mois vous conten

teriez-vous ?
— De 25 livres.
— Voyons, voyons, vous voulez tra-

vailler pour rien... Il y aune place qui
vous rapporterait 90 livres.
Ali ouvrit de grands yeux.
— Que dites vous? 90 livres?
— Oui, 90...
— Et quel genre de travail aurai-je à

faire ?
— C'est une besogne des plus faciles

Autant dire que vous n'aurez rien à faire
Ali rêvait déjà au dolce far nienlc..
— Ec quand pourrais-je occuper cette

piace ?
— Tout de suite, si vous le désirez

C'est à la compagnie de navigation ita-
lienne. Seulement, il faut faire un dépôt
de 10 livres pour lequei on vous remet-

lia, d'ailleurs, un reçu.
— Tœs bien. J'ai justement sur moi 11

livres. En voici 10.
L'escroc r.it l'argent dans sa poche,

puis ;
— Suivez-moi dit-il.
L^s deux hommes s'engagèrent dans

ce dédale de rues étroites qu'est le quar-
lier de Moumhané.
Tout aux douceurs du futur far nienle,

A i marchait comme absorbé dans un

rêve.
Son compagnon profita de cette extase

béate, pour Je quitter a un tournant.
Ce n'est qu'après un quart d'heure de

chemin qu'Ail s'aperçut enfin qu'ii était
seul... et refait
Il alla conter sa peine an commissaire

de police de Tophané qui lui promit de
faire des recherches, mais lui conseilla
en même temps d être plus circonspect à
l'avenir.

Pris sur le fait
Un récidiviste, Hassan, demeurant à

Cassim-Pacha, entra mardi dernier au

magasin de M. Altiparmakian, marchand
d'étoffes, à Tchitch k-Bazar, Stamboul
Profitant d'un moment d'inattention des

commis, ii s'empara d'une pièce de drap
et s'app était à prendre la poudre d'es
campeite.
Malheureusement pour lui, juste en ce

moment, M. Altiparmakian, qui était,
sorti, rentra au magasin.

Dès qu'il aperçut ce singulier client,
il flaira le voleur.
— Où poixez-vous cette pièce d'étoffe ?

demanda-t-il, en s'approchant de lui.
— Je l'ai achetée, fit l'autre avec

aplomb
— Mais ce n'est pas ainsi que l'on re-

met chez nous la marchandise au c.ient, ..

Pourquoi n'en a-it-on pas fait un paquet ?
— Interrogez vos commis !
— C'est ce que je vais faire...

Hassan, conscient de la découverte du

pot aux roses, jeta la pièce par terre et

gagnait vivement la porte.
M. Altiparmakian le rattrapa, et aidé

de deux de ses commis, réussit à le coa-
duire jusqu'au poste de police le plus pro-
che.

Le commissa re fut très satisfait delà
capture de cette vieille connaissance et
en félicita vivement le marchand d'étof
fes.

\ ol de 20 douzaines de chaussettes
Des cambrioleurs ont visité avant-hier

le magasin de bonneterie de M. Hermann
Chris 1 kovitch, rue de l'ancienne douane,
Galata, et ont emporté 20 doezaines dé
chaussettes, d'une valeur fotale de 400
livres.
La police informe.

DËRN!
La paix orientale

Londres,21.—Par suite de l'échec
des efforts antérieurs pour la paix
dans le Proche Orient, la presse
londonienne n'est guère optimiste
quant aux résultats d'une nouvelle
conférence à Yr enise. Le Daihj
Telegraph estime qu'il est bon
que M. Lloyd George avertisse les
Alliés et les Turcs que les propo-
sitions de mars devant leur être
bientôt présentées seront considé-
rées comme nulles et non avenues

si elles seront rejetées et l'Angle-
terre adoptera ensuite une ligne de
conduite indépendante.
Le Daily Telegraph est d'avis

que certaines clauses des proposi-
tions de mars constituent de très
larges concessions en faveur des
Turcs et ajoute que la Serbie et la
Roumanie doivent être mis en

mesure d'exposer leurs vues à tout
Conseil suprême appelé à exami
ner les conditions de la paix.

(Leafield Press)

Les biens de lord Bosehery
Londres, 22. — Lord Rosehery

vient de transférer ses biens de
Mentmore à son fils et héritier lord
Dalmeny. Lord Rosebery a fait con-
naître sa décision en quelques mots
au cours d'un diner de famille.

(Leafield Press)

Un drame de la mer
Londres, 22. — Aucune nouvelle

n'a été reçue au sujet du steamer
Goudia de la British India Corn-
pany, qui a quitté Rangoon le 20
juillet à destination de Shanghaï.
On craint qu'il n'ait été perdu, du-
rant le récent cyclone, avec son

équipage composé de 10 Européens
et de 70 Indiens. Le navire a été
en dernier lieu signalé au canal de
Formose, le 2 août, à proximité
de Sevatow qui a été détruit par
le typhon. (Leafield Press)

Le congrès communiste
de Turquie

Le parti communiste deTur-
quie a tenu son congrès an-

nuel à Angora. Y assistaient : de
la part de la Russie, le camarade
Araloff) et de celle des républiques
du Caucase, le camarade Abiloff,
ainsi que de nombreux соmmu-

nistes turcs.
L'ordre du jour n'ayant pas été

épuisé, la suite des débats a été
remise à la première semaine de

septembre.
Le but principal du congrès est

d'augmenter l'activité communiste
en Turquie.

La Petite Entente
Belgrade, 22. T. H. R.— M. Nin-

tchitch, ministre des affaires étran-
gères, partira pour Prague où se

réuniront le 24 août les'présidents
du conseil yougo-slave, roumain
et tchécoslovaque.

Les ministres des affaires étran-
gères de ces Etats se rendront en-
suite à Marienbad, puis à Genève
pour assister à l'assemblée de la
S.D.N. convoquée pour le 30 cou-

rant.

Le voyage de №1. Parmentier
aux Etats-Unis

Paris, 22. T.H.R. — Une impor-
tance mission financière accompa-
gnera M. Parmentier aux Etats-
Unis en septembre prochain.

Le voyage de Tchiictièrine
Bruxelles, 22. T.H.R.—Son pas-

seport étant irrégulier, les autori-
tés belges refusèrent à Tchitché-
rine, allant à Londres, l'accès du
territoire belge.

HEURE
'
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Allemagne et Autriche
Rsrlin, 22. T. H. R. — Les jour-

aaux de droite profitent de. la ve-
nue du chancelier autrichien pour
mettre en avant le projet d'arme-
xion déclarant que l'Allemagne se-
court fraternellement l'Autriche,
mais que cette aide sera certaine-
ment limitée.
A Berlin, la cherté de la vie oc-

casionne des troubles.
A Kattovitz, des boutiques fu-

rent pillées et des Juifs maltraités.

Yacht êt Motor BoifÂgency
Tel: Péra 2355.— 38 RAehmet Ali РасКг» Han, Galata.

I 9 IVlûtrDÇ Psnnî IVlnfQi 'r foufien Trak et mahone Salon. W.- C. lumièreS L H.uhUu Utit'Us IfiuluiL Electric. I4 milles'par heure, une magnifique
croisière, plusieurs antres

Yachts à voile et Canot moteur de -diverses dimensions
ii vendre ou à louer .

Le mouvement du port

Féthy bey quitté Londres
Londres, 22 T.H.R — 1ч.. h y bey, mi-

nistre de l'intérieur du gouvernement
d'Angora, accompagné du docteur Ré-
chad N had bey, quitta Londres pour
Paris.

France et Angleterre
Londres, 22. T.H.R.— Le Daily Te-

legraph écrit к s soldats français таг-
chèrent sur la route de Verdun et les bri-
tanniques qui dirigèrent leurs pas sur Se
terrib'e saillant m'Ypres seront pour de
longues années les meilleurs agents pour
dissiper les malentendus politiques entre
la France et l'Angleterre.
Les négociations de Berlin
Berlin, 22 T.H R.— Selon le corres-

pondant du Temps les négociations en're
les délégués ae la commission des répara-
tions et ie gouvernement a iemand seront
brèves.

Les délégués s'opposent à toute velléité
d'étendre le débat en dehors de la ques-
tion du moratorium. Les demandes de
garanties de la commission constituent un
minimum ne comportant pas de marclnn-
da|es.
La famine est enrayée

en Ukraine
Paris, 22 T.H.R — Le Bureau Cen-

tral européen du comité de secours
américain apprend qu'à l'heure actuelle
les secours envoyés par les Etats-Unis ont
suffi pour enrayer la famine en Ukraine.

La révolution irlandaise
et le trésor des républicains

Londres, 22.— De Valeraa essuyé un
rude coup venant fies Etats-Unis d'Àmé-
rique.

M. Michel Goliins, chef du gouverne-
ment provisoire deTEtac libre d'Irlande,
a adressé à ia Cour Suprême de New-
York une demande pour que des ordres
soient donnés aux banques locales leur
prescrivant de ne p:us remettre à De
Valera et à ses agents, l'argent recueilli
pour ia cause républicaine.
Il a été mis en avant que l'Irlande

étant maintenant un pays organisé, De
Valera qui combat le gouvernement ae-
tuel n'est qu'un rebelle, et par consé-
quent ii n'a aucun titre, pour toucher cet
argent, ans i<? cas où l'on permettrait à
De Va leva et à ses partisans d'encaisser
ces sommes, celles-ci ne seraient ею-

p'oyéesqu'à continuer l'œuvre de la ré
volu ion et prolongeraient inutilement ia
guerre civile.

Le juge Burr donnant suite à la de-
mande de M Colhns, émit des or dres
provisoires en conséquence.
Les fonds en question représentent un

million et demi de dollars, en titres et
800,000 dollars en espèces.

Ces 0 drss ont été interprétés à New-
York, comme la reconnaissance, pour la
première fois, de l'Etat libre d'Irlande,
par un tribunal étranger. — T.H.R.

EN ESPAGNE
Madri r, 22 T H. R. — La situation de

ra grève des postes est stationnaire. Le
gouvernement résolut de ne pas fléchir.
Les lignes d'aviation postale Madrid-Lis-
bonne, Madrid-Baœelonns et Madrid-
Maroc sont en voie d'organisation. La
correspondance européenne fut distri-
buée hier dans les délais normaux.

Madrid, 23. — La g ève des postiers
persiste. Ma'gré que le gouvernement af
firme dominer la situation, les services
sont très défectueux.
St-Sébastïen, 22. — Le comte Roma-

riones est paiii poiir Daauvilie afin de-
conférer avec le roi. Il reviendra à Han-
daye pour attendre les événements.

LLOYD TRÎESTÎNO
Le bateau ЯЛОJP©JE_T& partira sa-

medi 26 août à 4 h. p. m.(Ligne de
luxe) (voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Cor fou, Brindisi, Venise et Trieste,,
Le bateau AВИЛZIA partira mardi

29 crt. à 9 h. a.m. pour Smyrne, Rhodes
Adalia, Limasse?, Larnaca, Mersine, Aie-
xandrette, Tripoli, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,
Port-Saïd et Alexandrie.

Le bateau JBEMO partira le
mardi 29 août, à 10 h.a.m. pour Ineboli,
Samsoun,Ordon, Kerassunde, Trébizoûde
et Batoum. (ire et 2me classes à prix
réduits. 1
Le bateau AFIiICA partira samedi

2 septembre à 4 h.p.n. (ligne de iuxe).
(voie canal de Corinthe) pour Pirée!
Gorfou, Brindisi,Venise et Trieste.
Le bateau &BAZ partira sa-

medi 2 sept, à 5 h. p.m. pour Bourgas.
Varna, Constantza, Soulina, Calatz ei
Braila.
Le bateau ПАЯЖA ТТЛ partira

mardi 5 sept, à 4 h. p. m. Dour Darda
celles, Salonique, Piœo, Patras,
Gorfou, Brindisi, Bari et Trieste,
Le bateau A YUNTINO partira sa»

medi 9 sept, à 4 h. p.m. (Ligne de luxe)
(voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau QUÎRIUSAJDE partira

mardi 12 sept.- à 9 h a.m. pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaca, Mer-
sine, Aiexandrelte, Tripoli, Beyrouth,
Caifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRÏESTINQ Galata, Moumhané.Téléphi
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra {Pé-a-Palace Hôtel) Téléphone Péra 2490, à
Stamboul, Me? s'Met Han, Té ép Stam
'ooul 235

Navigation N. G. Kyriakidis
Le paquebot poste rapide

— ALKMINI —

de 2.50) tonnes disposant de confortable
cabines pour 150 passagers en première
et seconde classes, ainsi que de places
abritées pour passagers de pont, est
attendu jeudi 21 août et partira vendredi
25 août à Ю h. a. m. pour Mételin,
Smyrne, Le Pirée.
pour renseignements complémentairessfidresser à l'Agence Crespin, jGalata,Merkez Rihtim han,rez-de-chaussée N0 8.

Téiéph. Péra 2585.

Horaires du Bosphore
(à partir du 1er juin)
DESCENTE
De Buyjlkdéré

6 27 7 12 7 57 8
10 12 12 12 (z'gzag) . 3

5 12 7
De Yénikeuy
7 37 7 40

10 32 10 35 (Asie
12 32 1 (Asie) i

47
02
20

Services les lies des Princes
à par"; de samedi , 22 Juillet

Du pont : 8 h. 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. faveô Gâdikeny) ; 3 h, 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h. 45 (An-
tigoni HalkiJ ; 6 п.30, 7Л5(avec Gartal et
Pendikj ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h./e 30 ; 7 h. 15 (de
i Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
le pont) 8 h. 15 (de Halki avec Anti-
goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Cadi-
keuv) 6 h. (avec Cadikeuy).

En outre, un vapeur part de Pendik à
7 h. 30 pour Gartal, - Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour, du pont le soir à 6 h.
Service des dimanche et Vendredi

Du pont : 9 h. (avec Gadikeuv) les
dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
Cadikeuy, 1 h.30 (avec Cadikeuy,) 5h.l5
7 h. avec Cariai, Pendik) '$ h. (les di-
manches à 9 h.)

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15
9 h. ; 5 h 15 ; 7 h. ; (avec Cadikeuy);
8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuy),

En outre, un vapeur part à 7.30
de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soir avec retour au pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, à 11 h. 30,
départ du pont pour Halki, Prinkipo,
Kartai et Pendik.

50 (zigzag)
20

54
59

15
58
15

55
40

25

57
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7 12
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De
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9 -

3 37
7 50
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7 05

11 25
4 40

32

8 22

47
15

Bébek
8 32
5 58

Beieos
7 15

10 45
4 __

Candiili
7 40

12 25
6 20

8 ûo

8 29

11
6 30

40
55
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Un bîjoii d'une valeur inestimable
est saisi par les douaniers be 'geS
L'Indépendance Belge écrit que l'ad-

ministration des douanes d'Ar'oa vient de

saisir,au bureau des postes de cette ville,
un bijou d'une valeur inestimable, dont
l'envoi était fait en contravention aux lois
douanières.

« Il s'agit, dit le journal, d'une émerau-
de sp'endide mesurant quatre centimètres
de loDgsur deux centin êtres et demi de
large, taillée à l'ancienne mode et sertie
de vingt brillants montés en pendentif et
surmontée d'un énorme brillant de 5 mil-
limètres sur 8 mîlimètres.

« Ce bijou proviendrait de la famille
Romanoff ou d'une grande maison de
Russie. Ce point a d'ailleurs été établi par
le Parquet d'Alon, qui a ouvert une en-

quête.
« Le signalement de cette pièce, cer

taihement unique a été envoyé dans tou-
tes les grandes capitales de i Europe.

« Ce bijou a été déclaié à la douane,
par les expéditeurs, pour une valeur de
180 000. francs. »

L'assassinat de Aflardiros

L'infime ion de cette affaire se pour-
suit sous la direction de Çôu.rétouliah bey.

Le m cfiîicisn У.т h et le portefaix
Ahmed so i? toujours maintenus en é.at
d 'à restahoo.
Ib onflub plusieurs nouveaux in ter-}

r< g-i.oiies,
La cafôrièœ Martin, nièce de la .vie- 1

time, a été également interrogée.
Oissep. qui était activement recher-

ché, a été ачёё mardi soir, vers le
tard

MONTÉE (départs du pont)
7 h. 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d (Europe) ;
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;
D h 45(rive d'Europe),10 h 40(Arnaout-k.)
Il h. 15 (Asie); 11 h. 45 (Europe);
2 h. 30 (zigzag Beïcos) ; 3 h (Asie et
Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) ;5 h.5. (direct Gandilli a Beïcos);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30
(Asie jusqu'à Candiili); 5 h. 45 (direct à
Arnaouth. jusqu'à Yénik ) ; 6 h 5 (dir.
Candiili à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-
keuy Buyukdérè) ; 6 h. 45 (Europe jùs-
qu'à Sténia); 7 g. direct Yémkeuy-Bayuk
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)
8 h. 23 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yénik.-
Bnyokdéré)

Dimaoches
(Descenle dans l'après-midi)
De Biiyukftéré

2 42 4 12 6 12
6 45 7 15 7 45
8 57
De Yéûikeuy
3 02 4 32 4 35
7 05 7 35 8 07
3 35 9 27

De Candiili
3 05 3
9 12 8

(Montée dans la ma linee)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia Buyukd.)

9 h. 15 (direct Yénikeuy-Buyukd),; 9h.30
(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Buyukd.-Mëzarb) ; 12 h. (Europe)
1 h 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,] etc,

15
17
15

22
32
x5

10
25

27
50

23

Fêfe Champêtre
26 Aoui 12 /2 à 10 heures 30

SOI 'P-ER ROMANTIQUE
sur le plateau du

SOMMER PALACE
Décoration Vendange

Divers Pavillons Décorés
Prix 300 Piastres par Personne

Service d'Autobus
N.B.— Le batéau de iuxe Arax

partira du quai de Mehmed Aïy Pa-
cha Han, Karakeuy à 8 h. du soir
en touchant Bel» к de là direct
pour Thérapia.

Le retour aura lieu à 2 h. 30 du
matin en louchant Bsbi-k, avec'
service combiné de trams 2 wagons
de Ire classe partiront du pont à
3 h 30 pour Péra.
Retenir d'avance ses place et

billet chez le portier de l'hôtel То-
katlian.

j L'Estyfliotlua AU LIBAN
Щ A partir d'aujourd'hui une excel-
| lente estudialina exécutera chaque
^ jour tesmeilleurs тогееаиж
de son répertoire à la belle
Brasserie A V .LIBAW.
Une autre niusique se fera

tnlendredaris les salons de Brasse-
rie pour ceux qui voudront danser

Mais un friands t d'arrêt provisoire a
!

été délivré l'endroit d'une quatrième
personne M. M?gmrditch. administré- ;
teur-comptable de l'imprimerie As.-a-
dourian.

Cer te .mesuré a été motivée parla fie-
clar&tioo su:va- e de M. Mighirditch :

Dimanche, comme d habi ula, j'ai été
à l'imprimerie où j'ai travail'é. J y consta-
tai bien que'qaé désordre, mais cela n'at-
tira pas autrement mon attention.

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane met en adjud cation, par sou-
mission sous pli cacheté, la fourniture de :
550 tchekis de bois de chauffage.
1400 ocques de charbon de bois, livra-

vrables partie à son Siège-Central, partie
à s_es agences ae la Capbaie.
Les offres pour cet e fourniture seront

acceptées jusqu'au 21 août 1922, à midi.
Les personnes que cet avis pourrait in-

térësser sont invitas à se présenter su
Bureau de TE^ononfet pour prendre con-
naissance du cahier des charges. 5

STEIN 'S
ORIENTAL stores Ltd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

Inimitables
ET

Supérieures h toutes
les chaussures

WALK-OVER
SHOES

Are good to

look and ^bey
are goЦ

as they look



LE BOSPHORE

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Miflistere des finances. Téléphone : Stamboul 1977

No434.—Adjudication définitive: samedi 26 août 1922
A Fezhané: 6,000 kilos de fer U d'une largeur de 1 à 30

cms et de 10 à 12 mètres de longueur.
Au dépôt de Piri-Paeha, 26 magnétos dont les 20 neufs et les

G anciens; 1.500 kilos de tuyaux d'eau en fer usagés de 4 à 8

mètres de longueur, de 4 à 8 cms de diamètre; 1.500 kilos de

pièces épaisses de tôle triangulaires, aux dimensions de 0,75,
A la fabrique Tapa de Kara-Aghatch : 200 kilos de carton

dont les 100 de couleur jaune aux dimensions de 1 sur 76, les 100

kilos d'un côté rose et de l'autre blanc aux dimensions de 1 à 66,
Au dépôt de Saradjkhané : 2.320 kilos de vieux laiton, 7 bas-

cules usagées à boule de 200 kilos, 4 bascules usagées à boule de

100 kilos, 6 bascules neuves en bois térazili de 200 kilos.
A la fabrique de voitures de Béharié : 7 bidons galvanisés

dont les 6 pouvant contenir 200 kilos et l'autre 150 kilos; 3 bidons

non galvanisés dont un pouvant contenir 400 kilos et les autres

de 200 kilos.
A l'imprimerie militaire : 1200 kilos de déchets de papiers.
Au dépôt de construction d'Oun-Capan : 3 bidons galvanisés

pouvant chacun contenir 2921 kilos.
Au dépôt de menuiserie de Zeïtin-Bournou : 200 kilos d'huile

de lin contenue dans des bidons de pétrole.
A l'atelier des membres artificiels de Gulhaaé : dix ateliers de

menuisier.

Assurances Incendie

I The Liverpool î London & Globe Inc., Со., Ltd.

The Palatine Ins., Со., Ltd.
ff Assurances Maritimes

f The Hew-Zealand Ins., Со., Ltd.

Lloyd Anglais (Morison, Pollexfen, & Blair, LtcD

AGENTS GÉNÉRAUX

WALTER SEAGER & Со., Ltd.
m
щ Tchinili Rihtim Han Galata

Ц TÉLÉPHONE : 38IJ382, 2355 ^
^

BUHLER FRERES
Arslan Han,No 4-5, 1er Etage - Galata-Constantînople-TEL.PERA 1174

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolateries, Tuileries, Briqueteries
Sliico - Calcaires, Fabriques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,

Brlquetage et Broyage de matières dures, Presse à imprimer Duplex, Transports

pneumatiques et mécaniques pour industries diverses.

Nous avons l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,

d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-

sées pour tous renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsi j

que pour l'établissement des offres y afférentes.
'

Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-
sir de rendre visite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes les indi-

cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

DIIUICTD CDCDCC Atelier de Constructions et Fonderies

DUilLLn ГПСПЕО UZWIL (Suisse)

BANQUE COMMERCIALE DE 11 MÉDITERRANÉE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galala : Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul: Baghtché-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No...,

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la ca isse d'épargne

Location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

Fabriqué
n Angleterre par

Kalamazoo к Impey Ltd.
Northfield, Rirmingham.

Registres à feuilles mobiles
Le meilleur système au monde. Exclusivement adopté en

notre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons de
Commerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-
dications pour votre usage spécial.

Seul Agent dépositaire : A. CALINOER
45 46 Union Ilan, Galata. — Téléphone Péra 1502

PROFITEZ DE L'OCCASION
est commandé de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur

« Au Raffjué », où un rabais très important a lieu sur les étoffes d'été.

Vous trouverez de costumes sur mesure même à 22 1|2 Ltqs.
Grand Rue de Péra, Heurt-Yol-Azi, vers le Tunnel

с_л Banque d'Athènes
Société Anonyme

CAPITAL entièrement versé : Drms. 48.000.000

u>.

СЛ

с
СЛ

С

СЛ

Siège Social : ATHENES
Adresse Télégraphique : « ATHENIENNE >

SUCCURSALES ET AGENCES

EN GRÈCE : Le Pirée, Saloniqae, Paras, Janina; Volo, Agrinion,
Larissa, Cavalla, Calamala, Tripolitza, Chio, Samos, Valhg et

Carlovassi, Lemnos, Castro, Mélëtin, Syrie, Canée, Candie,
Rethymno, Chalcis, Argostoli, Corfou, Levadia, Pyrgos, Sparte,
Zante, Xanthie.

A SMYRNE :

EN TURQUIE : Constantinople [Galata et Stambout).
EN EGYPTE : Alexandrie, Le Caire, Port-Saïd.

EN ANGLETERRE:Londres,No 82 Fenchurch Street,Manchester
A CHYPRE : Limassol, Nicossie.

La Hanque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque, Avances sur
Titres, Marchandises, Encaissements simples et documentaires, tous les

Pays. Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et cir-
oulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverlure
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titres à de prix
avantageux Location de Coffres-Forts de toutes dimensions à de condi-
tions avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devis:s et mon-

naies étrangères.
La Banque d'Athènes fournil; des renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépôts à Vue

et à Echéance fixe.

о
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с

с

■с

Avis
L'Administration de laDette Pobliquet

! Ottomane informe les contribuables que
'

le Décret-loi sur le Timbre du 1er juilie
1922, ayant abrogé les deux derniers
alinéas à l'Art. 28 de la Loi sur le timbre
actuellement en vigueur, ils peuvent,
jusqu'à l'émission de nouvelles vignettes,
faire usage pour le timbrage de leurs
actes et écrits, indistinctement, des
timbres fixes ou proportionnels.

Consiple, le 27 Juillet 1922. No 2

|Offres et Demandes
AVPnrfrP aut0 «Ch'^vrollet», en très

TCIlUiG bon état. Elle se trouve au

Grand Garage au Taxim, où l'on peut la
visiter à toute heure du jour. Pour la
vente, s'adresser à l'administration du
«Bosphore».

ancien professeur aux Eta-
_

bliasements supérieurs et se

condaires russes disposerait de quelques
heures pour leçons particulières ou petit
groupe, ou accepterait des Itçons dans
une bonne rcole. S'adresser Péra Rue
Chancellerie No 7. App. No 8 derrière
l'Union 4080

Gérant Djemil Siouffi,: avocat

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 41)

L'AMOUR SOUS
■ LES BALLES

PAR

Henri GALLUS

(Suite)
X

e calvaire d'une amante

lue faire?.., Edouard prisonnier,
uoi bon continuer ce lamentable

zaire ?... Evadé, où diriger ses pas
ir le retrouver ?...

abandonner sa tâche, dans quel
e se réfugier?...
- A Dieu vat ! songea t-elle, réso-
... S'il est prisonnier, dussè-je
r le chercher jusqu'au fond- de

llemagne, j'irai le retrouver... S'il

libre, dussè-je fouiller tous les

nps, tous les bivouacs, tous les

imins de France, j'irai le rejoin-

Et malgré la pluie sous laquelle
elle grelottait malgré la nuit, qui ap-
portait avec e'ie son cortège de frisson

et d'angoisse, elle prit la route qui de-
vait la conduire, elle et le fragile —

mais si lourd — fardeau qni palpitait
dans ses entrailles, jusqu'à Sedan...

'

XI

Ce même jour, après tant d'autres

qui s'en étaient allés, nul ne savait

ou, entre des haies de baionneltes

allemandes le sous-lieutenant Joubert

fut compris dans un convoi de pri-
sonniers qui devaient se réndre en

Allemagne. Le camp de la Misère, ou

depuis un demi-mois grouillaient nos
malheureux soldats, se trouva à peu

près vide. Vide, non pas...
Son sol demeurait gorgé de cada-

vres français...
Dix mille prisonniers environ y

avaient trouvé la mort affreuse des

chiens blessés, qui vont crever, soli-
taires, aux creux des fossés.

_ Les vivants les avaient inhumés à

la hâte sous un pied ou deuij de terre,

La presqu'île des Glaire s était un im-

giense charnier d'où montaient les

contagions redoutables des pourritu-
res et des déjections...
Ce fut avec joie que Jcubert re-

çut l'ordre de faire part e du convoi

partant.
Fuir enfin cette boue putride au

milieu de laquelle il dormait quelque-
fois, dans laquelle surtout nuit et jour
il marchait incessamment, d'un pas
inconscient, le cerveau tellement
abruti de fatignes et d'horreurs, la

chair si amollie de privations qu'il
ne savait plus pourquoi il vivait
encore...

S'en aller... n'importe où, mais
loin de ce cloaque changé en cime-
tière, loin de cette Meuse sinistre

qui, inlassablement, dans le linceul
de ses eaux jaunâtres, traînait tou-

jours des corps vêtus de pantalons
rouges...

La vision elle-même de Pauline,
seule, sur la route, meurtrie par les

|orages et les nuits glaciales, perdue
; parmi les'soldats ennemis, trouvait à

! peine en son cœur usé de souffran-
; ces physiques et morales, un petit
frisson de pitié... Sa fiancée lui ap-
paraissait lojntaipp, et le passé d'à
mour qu'elle lui avait donné, si flou,
si imprécis qu'il n'y resongeait plus

que comme à un rêve joli, mai3 très
ancien...
Le convoi composé de deux ou

trois cents hommes et d'une dizaine
d'officiers — majeure partie apparte-
nant tous au 8e cuirassiers — prit la
route de Buzancy, Clermont-eu-Ar-
gonne, Saint-Mihiel, Pont-à-Mons-
son...

Nous ne redifions pas ici quel fut
le lamentable calvaire de nos pau-
vres soldats jusqu'aux villes alleman-
des où ils devaient être internés,
nous répéterons une fois de plus,
avec tous les historiens de cette

guerre néfaste, que nos vainqueurs
au lieu de se montrer de vrais vain-
queurs, c'est à-dire généreux, pi-
toyables pour l'infortune, ne furent
qu'une bande de loups lâches et féro-
ces, se ruant sur les malheureux
troupeaux de vaincus mornes et
meurtris.
... Après dix jours de marche à

pied d'abord, puis de transport en

chemin de fer, le convoi de Joubert,
diminué de quelques hommes, morts
ou fusillés en route, arriva, un soir,
dans une grande ville allemande...
Une foule innombrable l'accueillit

curieusement et silencieusement.

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS

AMERICAN NÉAR ÉAST t BLACK SU UNE IDC.
La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligne

Constantinople New-York.
Le transatlantique rie luxe américain

14 JE \\ - Y О 14. K_
de 2500Э tonnes, 20 milles vitesse, disposant de luxueux compartiments de

1ère, et 3me classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 et 4 per-
sonnes, arrivera jeudi 31 août partira des Quais de Galata lundi 4 sept.
6 h. p. m. directement pour NEW- YORH acceptant des passagers et

des marchandises.
Pour plus amples renseignements,s'adresser à l'Agent Général de la Cie :

M. N. M. SITARAS GALATA, Arabian Han No. 133 Tél. P. 3026.

PRATT'S

MOTOR

SRIRITS

fmVENT Fi

PartouTî

BENZINE
I)E

PREMIERE

QUALITE
Peut vous être fournie à tout moment par :

Péra
Rue Kilissé

Reuguk Parmak Карой
Rue Yechil
NoЮЗ, Rue Tarla Hachi
Rue Yéni Tcharehi

Taxim

Coopérative des Combustibles Roulevard Taocim

Garage Français Taocim

Russian American Garage Taocim

Gtirage Armenak

Garage International
Péra Garage
Garage Umberto

Garage Helvetia

Grand Garage
American Garage
Fiat Garage

Panealdl
Sourp Hagop
Sourp Hagop

Sourp Agop
Chichli

Garage Auto-Rerliet
Garage Central
Garage Frunceseo Roumi

Garage Nikitils
The Orient Garage
Garage Youssouf Zia

Chichli (Terminus tram)
Rue Kir
Rue Kiathané
Rue Ramourdji, Romonti
Chichli
No 52, Rue Hjabi

F é r i к e u y

The Anglo-Italian Garage
Garage Minerva

Garage d'Orient
G. Mardirossian
Humas Frères

No 24, Rue Consta ntin
No 15, Rue Hilezikdji
Rue Saoci
24, Rue Mëzarlik

26, Rue Ilezarlik

14 i с li a il tac II о

Garage Helpiano
Garage Splendid
Garage Star

Garage Anatolie

Garage Rriscoe

Rue Ahmed Beg

С h i с h a n é
Hue Iskenderdji
No ISO, Hue Cabristan

О a 1 a t a
Hue Yéni Yol, Voivoda
Rue Voivoda
Perchembé Bazar

Fermenedjiler No 110
16. Hue Kara Moustafa
151, Fermendjiler

Hritish Engineering Со

Garage Italo
Th. Papadopoulos
C. Sakalopoulos Magasin Pharos

G. 31. Coucoulas
Christos Christides

T О p 11 a il é

Garage Hoghas Keshen Rue Sali Bazar

Béchiktache
Nouveau Garage Rue Akaretler

Petit Garage Rue Hamour Azizié

S^tamboixl
Garage Hilal Ahmer Sirkédji
Garage International Tcharehi Papou

A vendreК à Yémkeuy orès
du débarcadère. S'adresser

à l'administration ou à la pâtisserie
même à Yénikeuy.

AiiÎR marcl,ie Mltchell, 6 cyl. 75 H D
HUlti doufifcî phaéton en parfait é ta
de marche à vendre. S'adresser au Pér a

Garage, Rue Yéchil, No 22, Péra.

Mais, quand elle vit l'escorte des
Bavarois traiter sirinhumainemept les
prisonniers, elle crut de son devoir de
les insulter à son tour.

Joubert marchait en tête du con-

voi...
Sous les cris du peuple ennemi,

sa taille se redressa et ses yeux clairs
méprisants, regardèrent avec un tel
air de défi toutes ces faces injurieu-
ses, que plus d'une insulte demeura
derrière les lèvres entr'ouvertes, mé-
dusées soudainement par les regards
de ce jeune héros français. .

Toujours suivi de la tourbe hur-
lante, le convoi fit encore quelques
cents mètres, et pénétra dans un des

faubourgs de KrenRgberg... Au loin,
accotés à une immense caserne, des

baraquements en bois, faits de plan-
ches neuves, parurent...
Joubert devina .. C'était là le terme

de l'étape finale... C'était là le corn-

m ncement de la captivité...
Soudain, comme, devant lui la

troupe des prisonniers s'engageait
dans une rue bordée de loin en loin
de villas pimpantes, entourées de
jardinets encore fleuris, il aperçut, A
une fenêtre d'un rez-de-chaussée ща»--.

qué en partie par une haie légère,

visage de femme dont l'apparition le

cloua n.et au sol. Son cœur se mit à

sauter «n tumultes fous au fond de
sa poitrine... Une étreinte terrible
d'émoi lui noua la gorge et suspendit
le cri qui voulait s'en échapper...
Inconsciemment, comme un rèvj

qni fuit et que l'on voudrait agrip-
per encore pour le garder [longtemps
dans l'âme éperdue, il ferma les yeux
puis les rouvrit une seconde plus
tard..,

L'apparition n'avait pas bougé...
Elle souriait même, d'un sourire na

vréet pitoyable.
— Pauline!... murmura le gbr»

tendu. Ma Pauline !...
Derrière lui, tout le convoi s'étai

immobilisé, pareil à un lent trou-

peau de bœufs incompréhensifs qu'ar
rête le moindre obstacle...

(à suivre)


